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Pour tendre vers notre but (le Ciel) et ne pas 
« mourir comme des photocopies », Carlo 
disait que notre Boussole devait être la Pa-
role de Dieu, à laquelle nous devons nous 
confronter constamment. Or, pour atteindre 

un but aussi élevé, il faut des moyens exceptionnels : les 
sacrements et la prière. C’est au centre de sa propre vie 
que Carlo mettait tout particulièrement le sacrement 
de l’Eucharistie, qu’il appelait « mon autoroute pour le 
Ciel ». Peu après sa première communion à sept ans, il se 
rendait chaque jour à la messe et récitait inlassablement 
le rosaire. Carlo était épris de l’Eucharistie. Dès son plus 
jeune âge, il reçut une grâce d’attrait qui lui donnera une 
soif irrésistible de l’amour eucharistique de Jésus. 

Il pratiquait régulièrement l’adoration eucharistique, car il 
était convaincu que « c’est en se tenant face à Jésus Eu-
charistie que l’on devient des saints ». Carlo 
affectionnait particulièrement l’apôtre Jean. 
Il voulait imiter celui qui, à la dernière Cène, 
posa sa tête sur le côté de Jésus et fit l’ex-
périence de son amour inconditionnel. Il 
comprit que l’Eucharistie est le don le plus 
précieux du Cœur de Jésus. Comme Jean 
qui est resté fidèle à Jésus jusqu’à la Croix 
alors que tous les autres avaient fui, Carlo 
s’engage à rester l’ami de Jésus, quoiqu’il 
arrive et jusqu’au bout ! Dans le Très Saint-
Sacrement, répétait-il avec ferveur, Jésus 
est présent de la même façon qu’il l’était il 
y a 2 000 ans, au temps des apôtres ; à la 
différence près qu’à l’époque, les disciples devaient se 
déplacer continuellement pour le voir. En revanche, au-
jourd’hui, nous sommes plus privilégiés qu’eux puisque 
Jésus nous attend dans n’importe quelle église proche de 
chez nous. Pour le citer : « nous avons Jérusalem au pas 
de la porte ». 

En bon catéchiste qu’il était, Carlo s’efforçait de trouver 
sans cesse de nouvelles façons pour communiquer large-
ment son amour pour l’Eucharistie. Il met ses nombreux 
talents au service du Seigneur caché sous les apparences 
du pain. C’est pourquoi, il nous a laissé en héritage son 
exposition des Miracles Eucharistiques qui brille de mille 
feux. Ce fut précisément en 2002, visitant les expositions 
magnifiques de Rimini sur les bolides italiens, que Carlo 
décida d’organiser une exposition sur les Miracles Eucha-
ristiques reconnus par l’Église ; un travail demandant un 
investissement personnel considérable. Les effets spi-

rituels engendrés par cette exposition étaient imprévi-
sibles avant son lancement.

« Être toujours uni à Jésus, voilà le but de ma vie » disait 
Carlo. Mais alors suffit-il d’aller à l’église ? Bien sûr que 
non ! Pour autant, vivre en présence de Dieu reste le che-
min le plus sûr. Il lit la vie des grands saints et y découvre la 
place centrale que la prière a eue dans leur vie, source de 
leur ferveur et de leur sainteté. Le sacrement de l’Amour, 
c’est l’Eucharistie. Pour notre jeune ami, nous pouvons 
vivre parfois dans notre prière une telle communion avec 
Dieu, qu’il faut rechercher et chérir ces temps de grâce ! 
Alors, nous n’avons plus besoin de livres ni de maîtres, 
parce que Jésus devient notre unique Maître !

La courte vie de Carlo fut intensément eucharistique : elle 
chante la louange de Dieu devant l’émerveillement de la 

création qu’il aimait tant ; elle se consume 
dans une soif incessante de se donner tout 
entier à Dieu, à l’Église et aux autres. Carlo 
dira : « Jésus est amour et plus on se nour-
rit de lui, plus on augmente notre capacité 
à aimer ». C’est bien en se donnant dans 
la sainte Communion, avec son corps, son 
sang, son âme et sa divinité que Jésus actua-
lise et réalise sa parole : « Il n’y a pas de plus 
grand amour que de donner sa vie à ceux 
qu’on aime » !

Dans la vie de Carlo rayonne une véritable 
cohérence. En l’Eucharistie, il contemple son 

Dieu qui s’offre à lui, si pauvre et si vulnérable sous les appa-
rences du pain. Ainsi Carlo va chercher toutes sortes d’op-
portunité de volontariat pour servir et s’engager auprès des 
plus petits. Par exemple, au lieu de garder ses nombreux ca-
deaux d’anniversaire pour lui, il décide d’aller voir les capu-
cins de Milan, qui servent plus de 5000 repas par jour à des 
personnes qui sont dans le besoin, et d’offrir ces jeux aux 
enfants pauvres qui n’en ont pas. Il rejoint même l’équipe 
des bénévoles qui participe au service de ces repas…

Enfin, pour Carlo, la société renaîtra lorsqu’elle sera restau-
rée dans le feu de l’amour eucharistique : « L’Eucharistie 
doit entrer dans ce monde et se mêler à tous ceux qui y 
vivent ». Chacun « doit être libéré, purifié, humanisé par 
l’Eucharistie. Il s’agit de réhumaniser, de reciviliser, de réin-
tégrer. La présence vivante et vitale de l’Eucharistie peut 
à coup sûr servir cet objectif » Paroles prophétiques !

P. Florian Racine
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VIE DE CARLO ACUTISVIE DE CARLO ACUTIS
Ecrit par l’abbaye Saint-Joseph de Clairval (Flavigny)

https://www.clairval.com/carlo-acutis            

 Carlo naît à Londres le 3 mai 1991, d’Andrea et Antonia 
Acutis, jeune ménage italien travaillant alors en Angle-
terre. Ses parents ne sont pas pratiquants ; cependant, 
l’enfant est baptisé dès le 15 mai, et il sera instruit dans 
la religion catholique. Carlo observe avec un vif intérêt 
tout ce qui l’entoure ; cette capacité à observer, puis à aller 
au bout de ses réflexions, sera une de ses qualités domi-
nantes. Il dira du Baptême : « C’est une chose très impor-
tante, parce qu’elle permet aux âmes de se sauver grâce à 
leur insertion dans la Vie divine. Les gens qui participent 
à un Baptême se polarisent trop souvent sur les confettis, 
les bonbons et la robe blanche, qui font partie de la fête, 
mais ils ne se soucient absolument pas de comprendre le 
sens de ce grand don que Dieu fait à l’humanité. » Ce don 
est la possibilité de devenir enfants de Dieu (Jn 1, 12) et 
héritiers de son Royaume éternel (cf. Rm 8, 17) .

« Le Seigneur ne serait pas content » 

La famille Acutis rentre à Milan dès septembre 1991. De 
caractère très sociable, Carlo est un enfant pacifique ; 
à sa nourrice polonaise, qui lui conseille de se montrer 
plus pugnace avec les enfants agressifs, il répond : « Le 
Seigneur ne serait pas content si je réagissais avec vio-
lence. » La période estivale se passe au bord de la mer, à 
Centola, près de Salerne. L’enfant est vite adopté par toute 
la population de ce village tranquille, et il devient l’ami 
de tous. Il récite avec ferveur le chapelet et va à la Messe 
chaque jour depuis sa première Communion faite à l’âge 
de sept ans. Son recueillement quand il communie im-
pressionne les témoins.

À Milan, Carlo est scolarisé à l’Institut Tommaseo des 
Sœurs Marcellines. Il demeure fidèle à la Messe quoti-
dienne, et trouve toujours une « grande personne » pour 
l’y accompagner. En chemin, l’enfant s’arrête pour bavar-
der un peu avec les concierges, en général étrangers, qui 
n’ont pas l’habitude d’une telle attention de la part des ha-
bitants de la métropole lombarde. Son tact lui permet de 
se mettre au niveau de ses interlocuteurs, quel que soit leur 
milieu social. Il témoigne le plus grand respect aux per-
sonnes pauvres, faibles et abandonnées, et estime qu’un 
rang élevé ou la richesse matérielle obligent ceux qui les 
possèdent à en faire profiter les moins favorisés. Un chô-

meur qui mendiait à l’entrée d’une église se souvient de la 
charité de Carlo, qui lui donnait chaque jour une pièce de 
monnaie et lui parlait gentiment. Cet homme avait parlé 
au garçon d’une de ses amies, indigente, qui se laissait 
mourir de dépression et de misère. Carlo et sa mère par-
vinrent à la faire hospitaliser. « Carlo était trop bon et trop 
pur pour cette terre » , conclut le brave homme.

Carlo n’est pas un saint de vitrail. Il aime beaucoup les 
animaux, chats et chiens en particulier (ses parents 
en ont plusieurs), qu’il met en scène dans des vidéos 
comiques. Il joue volontiers au football, apprend en 
autodidacte le saxophone, et surtout se passionne pour 
l’informatique. Toutefois, ces centres d’intérêt ne sont 
jamais une fin en soi. Faire fructifier les talents reçus de 
Dieu lui est un moyen de Le glorifier, et de procurer le 
bien de son prochain ; sa modestie, d’ailleurs, égale son 
intelligence. Carlo ne garde jamais pour lui ce qu’il a ap-
pris ; il s’empresse toujours de le partager avec les autres. 
Jamais on ne l’entend se vanter de ce qu’il a ou de ce qu’il 
sait. La tyrannie de la mode (il faut avoir des vêtements 
de marque, conformes à la tendance du moment) le 
laisse indifférent ; il voit dans ces modes le résultat de 
spéculations commerciales et, pour sa part, s’habille 
simplement et sans recherche. À l’école, il noue de fortes 
amitiés, mais n’est pas toujours compris. Plusieurs se 
demandent, par exemple, pourquoi il passe toujours ses 
vacances à Assise, alors que les moyens financiers de ses 
parents lui permettraient de s’offrir des voyages dans des 
pays lointains et des lieux plus à la mode. Peu avant de 
mourir, Carlo confiera à son père spirituel : « Assise est 
le lieu où je me sens le plus heureux ! » 

Les nombreuses amitiés, masculines comme féminines, 
de l’adolescent se maintiennent dans les limites d’une 
chasteté sans compromission. Il n’admet pas les fami-
liarités entre jeunes de sexes différents, ni les cohabita-
tions pré-matrimoniales. Une jeune fille témoignera de 
sa fidélité à l’Église et à ses enseignements, notamment 
en matière de sexualité et de morale familiale. Lors d’une 
discussion sur l’avortement, pendant un cours de religion, 
Carlo prend la défense de la vie humaine, démontrant que 
l’embryon est un être humain dès sa conception, et que sa 
suppression est un homicide.

Beaucoup de chrétiens désabusés estiment qu’au début du troisième millénaire, il n’est plus possible pour un jeune de suivre le chemin 
de la sainteté dans le monde de l’adolescence, à moins de s’enfermer dans une “bulle” imperméable au temps et à l’entourage. Carlo 
Acutis, un jeune Italien mort à quinze ans en 2006, dont le Pape François fait l’éloge dans son Exhortation apostolique «Christus 
vivit» (25 mars 2019), prouve le contraire. Ce jeune plein d’entrain et exceptionnellement doué, notamment pour l’informatique, 
voyait l’Eucharistie comme « son autoroute vers le Ciel ».
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Heureux et authentiques

À quatorze ans, Carlo est inscrit au lycée de l’Institut Léon 
XIII à Milan, tenu par les Jésuites. Il propose ses services 
pour mettre au point le site internet de l’établissement, tra-
vail auquel il consacre tout l’été 2006. Il s’occupe également 
de préparer des enfants au sacrement de Confirmation. 
En classe, il est particulièrement attentif aux camarades 
qui rencontrent des difficultés pour suivre le rythme des 
études ; il donne à l’un ou à l’autre des leçons particulières 
de mathématiques. Un Père jésuite, proche de Carlo pen-
dant ces années, résume son impression sur lui : « Je suis 
persuadé qu’il était comme le levain dans la pâte, ou plus 
encore comme le grain de blé enfoui en terre ; il ne faisait 
pas de bruit mais faisait croître… De lui, on pouvait dire : 
voilà un jeune chrétien heureux et authentique. » 

Carlo passe de longues heures à mettre au point des logi-
ciels pour répondre aux besoins de ses amis. Il est tou-
jours disponible pour les initier aux mystères de l’infor-
matique, car il considère qu’il est indispensable, de nos 
jours, qu’un jeune sache bien utiliser un ordinateur. Un 
professionnel de la programmation témoigne : « J’ai été 
stupéfait de sa compétence dans le domaine de la pro-
grammation ; à quinze ans, il était au même niveau que 
moi, qui ai publié plusieurs livres sur le sujet, utilisés dans 
des universités et des entreprises…, il était extraordinai-
rement intuitif. » Avant les examens, Carlo propose à tous 
ses amis de les aider à utiliser leur ordinateur. Mais il se 
montre un exemple vivant, une sorte de boussole qui en-
seigne à tous le moyen d’éviter les excès, voire les dérives 
catastrophiques qui peuvent résulter de la multiplicité 
des connexions possibles sur la “toile”. La première dérive 
est de se laisser entraîner dans un monde virtuel, aux dé-
pens du monde réel où Dieu est présent et nous donne 
une tâche à accomplir sous son regard. Alors, la voix de 
la conscience s’affaiblit, les incitations à la transgresser 
deviennent d’autant plus séduisantes qu’elles apparaissent 
elles aussi virtuelles.

Des photocopies

Dans l’Exhortation apostolique Christus vivit, le Pape 
François s’adresse ainsi aux jeunes : « Le monde numérique 
peut t’exposer au risque du repli sur soi, de l’isolement ou 
du plaisir vide. Mais n’oublie pas qu’il y a des jeunes qui 
sont aussi créatifs, et parfois géniaux, dans cet environne-
ment. C’est ce que faisait le jeune vénérable Carlo Acutis. 
Il savait très bien que ces mécanismes de la communica-
tion, de la publicité et des réseaux sociaux peuvent être 
utilisés pour faire de nous des êtres endormis, dépendants 
de la consommation et des nouveautés que nous pouvons 
acquérir, obsédés du temps libre et prisonniers de la néga-
tivité. Cependant, il a été capable d’utiliser les nouvelles 
techniques de communication pour transmettre l’Évan-
gile, pour communiquer valeurs et beauté. Il n’est pas 
tombé dans le piège. Il voyait que beaucoup de jeunes, 

même s’ils 
semblent diffé-
rents, finissent 
en réalité par se 
ressembler, en 
courant derrière 
ce que les puis-
sants leur im-
posent à travers 
les mécanismes 
de consomma-
tion et d’abru-
tissement. C’est 
ainsi qu’ils ne 
laissent pas jaillir 
les dons que le 
Seigneur leur a 
faits ; ils n’offrent 
pas à ce monde 
ces talents si personnels et si uniques que le Seigneur a 
semés en chacun. Ainsi, disait Carlo, il arrive que “tous les 
hommes naissent comme des originaux, mais beaucoup 
meurent comme des photocopies”. Ne permets pas que 
cela t’arrive ! » 

Carlo Acutis garde toujours à l’esprit les quatre « fins der-
nières » : la mort, le jugement, l’enfer et le paradis, réalités 
ultimes de la vie de tout homme. Son attention à ces sujets 
le fait parfois traiter d’excessif ou de bigot, même par ses 
amis. Il a rencontré des prêtres qui ne croient pas à l’exis-
tence de l’enfer ni même du Purgatoire, ce qui l’a scanda-
lisé. Pour lui, ce point de la doctrine catholique, maintes 
fois enseigné par Jésus-Christ et par le Magistère de 
l’Église, est hors de doute : « Si vraiment les âmes courent 
le risque de se damner, comme en effet tant de saints 
en ont témoigné et comme l’ont confirmé les apparitions 
de Fatima, je me demande pourquoi, aujourd’hui, on ne 
parle presque jamais de l’enfer, parce que c’est une chose 
tellement terrible et épouvantable que je suis effrayé, rien 
que d’y penser… l’unique chose que nous devions vrai-
ment craindre est le péché. » En effet, « aux yeux de la 
foi, aucun mal n’est plus grave que le péché et rien n’a de 
pires conséquences pour les pécheurs eux-mêmes, pour 
l’Église et pour le monde entier » (Catéchisme de l’Église 
catholique, n° 1488).

Carlo n’oublie pas les âmes du Purgatoire ; il est convain-
cu que l’aide la plus efficace que nous puissions apporter 
aux défunts est d’assister à la Messe à leur intention, pour 
les délivrer du Purgatoire. Le Pape et l’Église sont chers 
à son cœur. Il a été impressionné, au cours d’une visite 
au Vatican en 2000, par la consécration à la Madone faite 
par le Pape saint Jean-Paul II en union avec les évêques 
du monde entier. Carlo prie pour que tous les peuples de 
la terre connaissent et aiment Jésus-Christ. Il regarde à la 
télévision la rencontre inter-religieuse d’Assise en 2002 et 
commente : « Le Pape a sûrement été inspiré de Dieu, 

«De lui, on pouvait dire : 
voilà un jeune chrétien 
heureux et authentique» 



6 • numéro 198 • Mai 2025          BRASIER EUCHARISTIQUE

car par cette rencontre, la possibilité est donnée à tous de 
connaître et d’aimer le Christ, unique Sauveur du monde, 
dont dépend le salut de tous. » 

Des personnes complètes

Le jeune homme se lie d’amitié avec Rajesh, un employé de 
maison de sa famille, de religion hindouiste et de caste brah-
mane. Il s’efforce de l’évangéliser et l’éblouit par sa connais-
sance du Catéchisme de l’Église catholique, qu’il connaît 
presque par cœur et explique de manière lumineuse. Rajesh 
finira par demander le Baptême et attendra avec un grand 
désir le jour où il pourra recevoir le Corps et le Sang du 
Christ, ce sacrement dont Carlo lui a parlé avec flamme : 
«  Les vertus, lui disait l’adolescent, s’acquièrent principa-
lement par une intense vie sacramentelle, et c’est l’Eucha-
ristie qui en est certainement le 
sommet ; à travers ce sacrement, 
le Seigneur nous fait devenir des 
personnes complètes, faites à son 
image. » Carlo prépare aussi Rajesh 
à la Confirmation en lui confiant 
qu’il a reçu, par ce sacrement, une 
force mystérieuse se traduisant 
en particulier par une croissance 
de sa dévotion eucharistique ; le 
jour de sa Confirmation, son ami 
ressent la même force en recevant 
l’Esprit-Saint.

Carlo passe la majeure partie de 
ses vacances à Assise, dans une 
maison appartenant à sa famille. 
Les exemples de saint François 
lui deviennent familiers, spéciale-
ment son humilité. Il comprend 
que l’humilité, cette vertu directement contraire à l’orgueil 
inné dont nous avons hérité en tant qu’enfants d’Adam, est le 
chemin royal de la vraie sainteté. Il apprécie spécialement le 
sanctuaire de l’Alverne, où saint François a reçu les stigmates 
puis est mort en 1224, configuré de manière extraordinaire 
à la Passion du Christ ; c’est là que Carlo approfondit, au 
cours de plusieurs retraites, le mystère de la Messe, sacrifice 
parfait qui rend présent, de manière non sanglante, le sacri-
fice sanglant du Calvaire.

La vie spirituelle de Carlo Acutis est centrée sur la Messe 
quotidienne. Les rares fois où il ne peut y prendre part, 
en raison d’un empêchement scolaire, il se recueille et fait 
une “communion spirituelle”. « L’Eucharistie est mon auto-
route vers le Ciel ! » répète-t-il souvent. Sa vie lui apparaît 
comme une Messe unie au sacrifice rédempteur du Christ. 
« Les âmes se sanctifient très efficacement grâce aux fruits 
de l’Eucharistie quotidienne, affirme-t-il, et ainsi elles ne 
risquent pas de se trouver dans des périls qui mettraient en 
jeu leur salut éternel. » Carlo est très sensible à la manière 
plus ou moins recueillie et fervente dont les prêtres célèbrent 
la Sainte Messe. Avant ou après la Messe, il fait un temps 

d’adoration. Il sait que l’Église attache une indulgence plé-
nière à l’adoration du Saint-Sacrement pendant une demi-
heure, et il applique souvent ce bienfait spirituel aux âmes 
du Purgatoire « les plus abandonnées » . Il se fait l’apôtre 
convaincu de la participation à la Messe dominicale auprès 
de personnes qui n’y vont plus, et plusieurs de ses amis re-
prendront la pratique religieuse, certains après sa mort.

Un site internet

Carlo se passionne pour les miracles eucharistiques qui se 
sont multipliés au cours des siècles. Il utilise sa compétence 
pour créer un site internet consacré à ces miracles (www.
miracolieucaristici.org ; ce site, qui existe toujours, est tra-
duit en de nombreuses langues). Le miracle de Lanciano le 
touche particulièrement : dans ce village des Abruzzes, on 

vénère depuis l’an 750 une hostie 
miraculeusement transformée en 
chair et en sang au moment où le 
prêtre prononçait les paroles de la 
consécration ; analysée en 1970 par 
des spécialistes, la chair s’est avérée 
être un tissu du myocarde (cœur) ; 
le sang, qui semble frais, appartient 
au groupe AB. Ce fait scientifique 
étonnant confirme Carlo dans sa 
dévotion particulière envers le 
Sacré-Cœur de Jésus, qui mérite 
d’être adoré « en tant que sym-
bole naturel et très expressif de cet 
amour inépuisable que notre divin 
Rédempteur ne cesse d’éprouver à 
l’égard du genre humain » (Pie XII, 
Haurietis aquas, n° 42). Il obtien-
dra de ses parents, revenus, sous 
son influence, à la pratique reli-

gieuse, que la famille Acutis se consacre au Sacré-Cœur. Il 
offre communions et sacrifices « pour réparer les indignités 
que Jésus reçoit dans le sacrement de son Amour » , selon la 
demande faite par le Seigneur Lui-même à sainte Margue-
rite-Marie (Paray-le-Monial – 1675).

Au cours de ses temps d’adoration du Saint-Sacrement, 
Carlo médite sur les mystères de la vie du Christ, en parti-
culier de son enfance. La pauvreté choisie par le Fils unique 
de Dieu dans son Incarnation et sa naissance dans l’étable 
de Bethléem le frappent particulièrement. Peu avant sa 
mort, il confiera à son père spirituel que la pratique assidue 
de l’adoration eucharistique l’a fait grandement progresser 
dans la prière ; désormais, il est moins distrait et son amour 
pour Jésus s’est beaucoup accru. Pour corriger ses défauts 
: gourmandise, paresse, propension au bavardage, distrac-
tions dans la récitation du Rosaire…, le jeune homme re-
court chaque semaine au sacrement de Pénitence et de la 
réconciliation. « Pour s’envoler vers les hauteurs, dit-il, la 
montgolfière a besoin de lâcher du lest, tout comme l’âme, 
pour s’élever vers le Ciel, a besoin d’enlever même les plus 
petits poids que sont les péchés véniels… Faites comme moi 

 «L’Eucharistie est mon autoroute 
vers le Ciel ! » 
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et vous verrez les résultats ! » 
Depuis sa petite enfance, Car-
lo éprouve respect et affection 
pour les moniales cloîtrées. Il 
a fait sa première Commu-
nion dans l’église des Sœurs 
ermites de Saint-Ambroise à 
Perego ; il a 
aussi ren-
contré des 

moniales de plusieurs autres couvents. 
C’est à l’intercession des religieuses 
qu’il attribuera, adolescent, la grâce de 
vaincre les tentations contre la chasteté 
et la tempérance (alcool, drogues), qui 
sont cause de tant de péchés et de ra-
vages chez les jeunes de son âge. Se sou-
venant que la famille doit être « comme 
un sanctuaire de l’Église à la maison » 
(Vatican II, Apostolicam actuositatem, 
n° 11), il conseille aux parents de prier 
avec leurs enfants pour leur obtenir la 
persévérance dans l’état de grâce au 
moment de l’adolescence. Sa dévotion 
mariale se concrétise par une affection 
particulière pour le sanctuaire de la 
Madone de Pompéi, près de Naples, où 
il se consacre plusieurs fois à Notre-Dame 
du Rosaire. En ce lieu, il obtient de Marie la grâce de la 
conversion d’une femme qui ne fréquentait plus les sacre-
ments depuis trente ans. Carlo se rend aussi à Lourdes et à 
Fatima, lieux d’apparitions mariales qui influencent beau-
coup sa spiritualité.

Tout droit au Ciel

« Mon fils menait une vie absolument normale, témoigne le 
père de Carlo, mais il avait toujours présent à l’esprit le fait 
que nous devrons tous mourir un jour ou l’autre. Quand on 
évoquait devant lui un projet d’avenir, il répondait : “Oui, si 
nous sommes encore en vie demain et après-demain, car il 
n’y a que Dieu qui connaisse le futur” » . Au début d’octobre 
2006, Carlo, qui a quinze ans et demi, tombe malade. Les 
symptômes font penser à une simple angine ; ni les parents 
ni le médecin familial ne s’inquiètent. Mais le jeune homme, 
comme saisi par une intuition, dit à ses parents : « J’offre au 
Seigneur, pour le Pape et l’Église, toutes les souffrances que 
j’aurai à endurer, et aussi pour aller tout droit au Ciel sans 
passer par le Purgatoire. » Le dimanche suivant, il est dans 
une faiblesse extrême et on le conduit immédiatement en 
clinique. Les examens révèlent la terrible réalité : leucémie 
aiguë M3, une des formes les plus agressives du cancer du 
sang. Lorsqu’il apprend par ses parents la gravité de sa mala-
die, le garçon, serein, s’écrie : « Le Seigneur me réveille ! » 
L’assistance respiratoire s’avérant peu efficace, Carlo est 
transféré à l’hôpital spécialisé de Monza. À sa grande satis-
faction, sa mère et sa grand-mère sont autorisées à dormir 
dans sa chambre. Un prêtre lui administre les sacrements. 

Son état s’aggrave rapidement, lui occasionnant de grandes 
souffrances. La patience du jeune homme fait l’admiration 
du personnel soignant ; lorsqu’on lui demande comment il 
se sent, il répond en souriant : « Bien, comme toujours » , 
ou : « Cela pourrait être pire. » 

Tombé dans le coma, Carlo est victime, le 11 octobre, d’une 
hémorragie qui entraîne la mort cérébrale. 
Le mourant est cependant maintenu sous 
respirateur jusqu’à ce que le cœur s’arrête 
de lui-même, le 12 au matin. Les parents 
de Carlo font transporter son corps à la 
maison, dans sa chambre. Les quatre jours 
suivants voient un défilé continuel devant 
sa dépouille. Une foule immense assiste à 
ses obsèques, et beaucoup doivent rester 
à l’extérieur faute de place. Au moment 
de l’Ite Missa est, les cloches se mettent à 
sonner en volée, car il est exactement midi, 
heure de l’Angélus… Cette coïncidence est 
perçue par bien des assistants comme un 
signe de l’entrée de Carlo dans la gloire 
céleste.

En juin 2018, en vue du procès de béatifi-
cation, le corps de Carlo, enterré à Assise 
selon son désir, a été exhumé et trouvé in-
tact. En avril 2019, on l’a transféré au sanc-

tuaire franciscain de la Spogliazione. Le 21 février 2020, un 
miracle attribué à son intercession a été reconnu officielle-
ment : la guérison humainement inexplicable, en 2010, d’un 
enfant brésilien qui présentait une malformation grave et 
fatale du pancréas. La famille de l’enfant avait invoqué Carlo. 

« Être uni à Jésus, affirmait Carlo Acutis, tel est le but de 
ma vie… Ce qui nous rendra vraiment beaux aux yeux de 
Dieu, ce sera la façon dont nous l’aurons aimé et aurons 
aimé nos frères. » 

Demandons à ce jeune saint d’entretenir en nos cœurs, par 
son intercession, ce feu sacré que Jésus est venu allumer sur 
la terre.

Carlo Acutis sera canonisé lors du Jubilé des adolescents, 
du 25 au 27 avril 2025.

«Mon fils menait une vie abso-
lument normale, mais il avait 
toujours présent à l’esprit le fait 
que nous devrons tous mourir 
un jour ou l’autre». Père de Carlo
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L’Eucharistie, son école de vie (p. 111)
« Que Carlo trouve-t‑il de si attrayant dans l’Eucharistie 
pour se rendre chaque jour à la messe ? Comment fait-il 
pour garder un désir aussi brûlant qu’au jour de sa première 
communion, un amour aussi vif qu’au jour de sa première 
rencontre ? En réalité, pour Carlo, il n’a pas de deuxième 
commuion, il n’y a qu’une première communion, à laquelle 
il veut faire adhérer toute sa vie. Son école de vie va juste-
ment être l’Eucharistie. Son meilleur modèle, c’est là qu’il 
le trouve. Comment ? Devant le Saint-Sacrement. Là, il ap-
prend à regarder le monde avec les yeux de 
Dieu. Avec le regard de Dieu, Carlo élargit 
son propre horizon, il sort de son confort et 
des petites sécurités. Il apprend à aller vers 
les autres et à voir plus loin. ‘L’Eucharistie, 
c’est mon autoroute pour aller au ciel’, ré-
pondra souvent Carlo quand on lui demande 
ce qui l’attire à ce point dans les églises. Son 
curé s’en souvient bien. Quand il voyait ce 
jeune avancer dans l’allée centrale pour venir 
communier, il voyait un jeune s’approchant 
de l’Eucharistie comme du don le plus grand 
de l’amour de Dieu. Pour Carlo, l’Eucharistie, 
c’est Dieu qui se penche sur les souffrances 
de notre humanité. 

Ses amis sont frappés par sa façon de participer à la messe, 
même en semaine. Parfois, ils y vont, juste pour l’accompa-
gner. La dévotion de Carlo, son attention, contrastent avec 
leur distraction qui les empêche de bien comprendre ce 
qui se passe pendant la messe. Ses amis sont surpris de le 
voir s’agenouiller et d’écouter les paroles du prêtre avec 
toujours autant d’intensité. (...)

Pour vivre aussi passionnément sa vie, il a un petit secret : 
‘Mon secret, c’est d’avoir un contact quotidien avec Jésus’, 
raconte-il. Il se rend tous les jours à l’église pour prier et 
pour participer à la messe à partir du jour de sa première 
communion. Peu importe si l’église n’est pas la plus belle, 
peu importe si le curé ne fait pas le meilleur sermon, peu 
importe si ceux qui animent la liturgie lui cassent les oreilles. 
Une seule chose compte pour Carlo: Dieu est là. Ce n’est 
clairement pas banal, mais pour lui, c’est à la portée de tous : 
‘Tous, nous avons été créés potentiellement saints. Mais 
Dieu nous a aussi créés libres, libres de faire aussi bien le 
bien que le mal. Et moi, je veux suivre l’exemple du disciple 
Jean, le disciple bien-aimé. Chacun de nous peut devenir un 
disciple bien-aimé de Jésus, comme Jean l’a été’. 

Ce qui l’impressionne et qu’il veut imiter chez Jean, c’est 

qu’il accompagne Jésus jusqu’à la Croix et qu’il est le seul 
homme à être là avec lui, alors que tous ses autres amis ont 
fui. Jean, c’est aussi celui qui s’appuie sur le Cœur de Jésus 
pendant la Cène. Pour Carlo, c’est la plus belle image de ce 
qu’on doit être comme chrétien. Carlo, toute sa vie, aura ce 
cœur à cœur avec Jésus. Il veut comme saint Jean, devenir 
l’ami de Jésus. Aller à l’église, c’est aller avec Jean au pied de 
la Croix, aller là où personne ne veut aller mais rester avec 
celui qui nous a aimés. Pour lui, revenir à l’Église quotidien-
nement, c’est reprendre « l’autoroute du ciel » chaque jour. 

Petit clin d’œil providentiel qui vient rendre 
si concrète cette image que Carlo aime tant 
reprendre : la première autoroute construite 
au monde est celle qui relie Milan, où Carlo 
habite, à Varèse, ville où il a fait sa première 
communion. Ce projet, achevé en 1924, est à 
l’époque un vrai projet futuriste visant à relier 
deux villes, plus sûrement, plus directement, 
plus rapidement. Au début du troisième millé-
naire, la Providence a voulu que Carlo prenne 
cette autoroute dite « des Lacs » pour ouvrir 
une nouvelle autoroute pour le troisième mil-
lénaire, l’autoroute du Ciel.

Adorer Dieu, toujours et tout le 
temps (p. 117)

Après sa première communion, Carlo va passer de plus en 
plus de temps en silence dans les églises, à adorer Dieu. Pour 
lui, si l’on peut passer des heures au soleil pour bronzer, il 
faudrait plutôt privilégier le bronzage de notre âme au soleil 
de l’Eucharistie. ‘Sous le soleil, on finit par bronzer. Sous le 
regard de Jésus Eucharistie, on devient saint !’ dira-t‑il. Au 
contact de l’Eucharistie, il grandit dans l’amour du Christ, et 
désire rester plus longtemps en sa présence, pour l’adorer. 
Autant Carlo sait prendre le temps de contempler la beauté 
de la nature qu’il côtoie lors de ses grandes randonnées, 
autant il sait qu’il ne faut pas se tromper. S’il y a dans la na-
ture une présence d’immensité de Dieu, on ne le rencontre 
pas en touchant un arbre ou en regardant une montagne. 
On rencontre Dieu en adorant une présence personnelle 
et aimante dans ses sacrements, ses paroles et ses gestes 
qui résonnent encore deux mille ans après la Résurrection. 
Pour Carlo, cette présence n’est ni dans le bruit, ni dans la 
frénésie mais dans le silence de l’église, ce lieu où l’on adore 
Dieu (…). Pendant des siècles, les Hébreux ont prié pour 
que Dieu montre son visage (Psaume 79). Leur foi brûlante 
a fait naître dans leur cœur le désir de voir Dieu face à face, 
de pouvoir lui parler et de pouvoir l’adorer. Quand Dieu 
s’est fait homme, il a montré le visage qui devait nous sauver, 

« UN GEEK AU PARADIS » 
P. WILL CONQUER, EXTRAITS
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le Christ lui-même. Carlo a été d’ailleurs profondément 
impressionné, lors de son voyage dans les Météores en 
Grèce, par la ferveur avec laquelle les fidèles orthodoxes 
vénèrent les icônes du Christ Rédempteur ; en embrassant 
une représentation du visage du Sauveur, ils semblent se 
rendre présents par la foi à une réalité qui dépasse large-
ment le cadre de l’icône. Que dire alors de la présence du 
Christ que l’on adore et que l’on reçoit dans l’Eucharistie 
? Elle dépasse largement ce que la substance du pain et du 
vin peuvent porter ! Quel mystère, qu’un Dieu si puissant, 
créateur du Ciel et de la Terre, ait décidé de se manifester 
dans notre humanité si fragile et qu’il nous ait laissé les 
signes les plus simples pour nous parler 
de sa présence si unique parmi nous ! Ce 
n’est pas dans la puissance que Dieu s’est 
manifesté en Christ, mais dans la faiblesse 
de ses mains crucifiées. Cette présence 
est tellement grande, qu’elle nous pousse 
à l’adoration. Plus encore que Moïse sur 
le Mont Horeb devant le mystère d’un 
buisson-ardent qui brûle sans se consu-
mer, nous sommes mis en présence d’un 
mystère encore plus grand quand ce 
sont les paroles mêmes du Christ qui 
résonnent dans nos églises. 

Comme les anges de l’Apocalypse qui 
se prosternent face contre terre devant 
celui qui est assis sur le trône (Ap 7,11) 
nous sommes poussés à nous prosterner devant cette 
présence immense de Dieu. L’encens, nos chants et la 
gloire de nos autels n’ajoutent rien à notre foi, mais ils nous 
montrent vers où tourner nos regards pour voir celui qui 
vient. Dans la foi, l’Eucharistie devient sur Terre l’image de 
la gloire que Dieu va nous révéler dans l’Éternité. Dans 
l’Évangile de Jean, Jésus donne cette réponse extraordi-
naire : ‘L’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais 
adorateurs adoreront le Père en esprit et vérité’ (Jn 4,23). 
Jésus va donner l’occasion à tout le monde d’adorer Dieu, 
partout, non dans son absence, mais dans sa présence. 
Dieu, en se faisant homme, a mêlé le mystère de sa divinité 
à l’humilité de notre humanité et il nous a laissé son corps 
et son sang, son esprit et sa vérité pour que nous puissions 
l’adorer partout et en tout temps. En effet, dans la foi ca-
tholique, à chaque messe qui est célébrée, en chaque hos-
tie qui est consacrée, l’Église peut de nouveau s’associer 
au sacrifice du Christ. Adorer Dieu, ce n’est pas le mettre 
dans une boîte et entrer en transe, c’est revenir au pied de 
la Croix comme Jean à Jérusalem, c’est trouver le Ciel déjà 
sur la Terre, c’est se mettre en présence du mystère de sa 
présence et s’associer à son offrande d’amour. 

Un jour, son père propose à Carlo d’aller faire un voyage 
extraordinaire à Jérusalem en Terre sainte. On sait com-
bien Carlo aime voyager. Mais le fils de répondre à son 
père: ‘Papa, je préfère rester à Milan, quand je pense que 
Jésus se rend ici présent. Pourquoi aller voir là où Jésus 

était il y a deux mille ans, alors qu’il est ici maintenant ?’ 
En fait, Carlo rêve sûrement de faire ce grand voyage, tant 
le goût de l’aventure l’habite. Mais quand il constate à quel 
point les églises à Milan sont délaissées, il préfère l’idée 
d’aller en pèlerinage dans chacune des églises de sa ville. Le 
fait que l’on soit prêt à faire des kilomètres pour voyager 
alors que l’on n’est pas prêt à faire quelques mètres pour 
aller prier Dieu dans la simplicité de nos églises le blesse. Et 
c’est pour cela que quand il voyage, la première chose que 
Carlo cherche, c’est une église ouverte pour aller prier et 
se tenir près du tabernacle, où repose la présence réelle 
de Jésus.

« Il est grand le mystère de la foi ». À 
chaque messe, à chaque anamnèse, Carlo 
a entendu cette phrase. Dieu est prêt à 
se rendre partout présent, dans chaque 
cœur, dans chaque demeure, dans chaque 
ville et dans chaque village de notre 
monde. Carlo n’a pas écrit de journal. 
Comme de nombreux grands saints, il 
n’a jamais parlé de lui-même. Mais ce qu’il 
nous reste de ses écrits, en dehors de ses 
cahiers de cours, ce sont ses méditations. 
Avant lui, saint Thomas d’Aquin non plus 
n’a rien laissé sur sa vie, mais il a écrit les 
plus belles hymnes à l’Eucharistie. Carlo 
n’a pas laissé de belles poésies, mais ses 
méditations en disent long sur la profon-

deur de son adoration.

Tenir dans la prière est difficile : les distractions, les sou-
cis, les idées vagues peuvent nous décourager et nous 
convaincre que nous ne savons pas adorer... Pour Carlo, 
méditer, ce n’est pas si sorcier. Carlo avait toujours beau-
coup de choses dans la tête. Comme beaucoup d’entre 
nous, il rencontrait la difficulté de ne pas se laisser distraire 
dans sa prière. Il en parlait souvent avec les prêtres qu’il 
fréquentait pour leur demander conseil. Peu avant sa mort, 
il a notamment fait part de ce constat à son père spirituel 
à Bologne : ‘Je m’aperçois que plus j’aime Jésus, moins je 
me distrais, et maintenant, je veux l’aimer complètement’. 
Pour lui, adorer, c’est se mettre en présence de Dieu à tout 
moment en tout lieu où Dieu lui-même se rend présent. La 
plus belle des méditations pour lui n’est pas une technique 
de respiration et un simple travail sur la conscience de soi. 
La plus belle des méditations, c’est de pouvoir se rendre 
présent devant cette présence réelle de Dieu dans l’Eucha-
ristie pour ‘adorer le Corps et le Sang de notre Seigneur 
Jésus-Christ réellement présent comme il l’était au temps 
où Jésus vivait en Palestine’. 

Ce n’est pas pour rien que l’ostensoir dans lequel est ex-
posé le Saint-Sacrement est posé sur un petit promontoire 
que l’on appelle le ‘Thabor’. Le Thabor, c’est la montagne 
où le Christ a été transfiguré et où il a révélé sa gloire à 
Pierre, Jacques et Jean. C’est sur le Thabor que Pierre a 
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voulu monter trois tentes pour pouvoir 
rester pour toujours en présence de la 
gloire de Dieu. Le Thabor, c’est là que 
Carlo a voulu passer sa vie, en présence 
de la gloire de Dieu. Et pourtant, il se ren-
dait bien compte que le monde n’était 
pas toujours un ostensoir de pierres 
précieuses pour accueillir la présence de 
Dieu. Souvent, il ne reste pas dans nos 
vies beaucoup de place pour accueil-
lir Dieu et ni beaucoup de temps pour 
l’adorer. Dans une de ses notes, il dit jus-
tement : ‘Jésus s’est fait homme en pre-
nant chair d’une jeune fille de quinze ans 
à peine, et c’est elle qu’il a choisie pour 
être sa mère, de même qu’il a choisi un 
pauvre charpentier comme père adoptif. 
Quand il est né, ils ont été rejetés par 
tous ceux qui refusaient de les héberger, et ils n’ont 
trouvé qu’une grange pour s’abriter. Quand on y pense, 
être accueilli dans une pauvre grange à Bethléem, c’est 
toujours mieux que d’être accueilli dans une maison où 
l’on ne veut pas de lui. Même si elle est misérable, la 
grange sait recevoir avec plus de dignité que toutes les 
belles maisons qui n’ont pas su lui faire de la place. Que 
Dieu choisisse la pauvreté plutôt que la richesse, pour 
moi, c’est tout juste incroyable !’ Carlo comprenait bien 
que la grange, c’était son cœur d’enfant, le cœur d’un 
véritable adorateur.

Les miracles de la Foi (p. 127)
Carlo est particulièrement fasciné par les miracles 
eucharistiques, et pense que ces derniers sont une clé 
de lecture parfaite pour nous aider à comprendre ce 
qu’il se passe à la messe. Jésus nous a dit : ‘Je serai avec 
vous tous les jours jusqu’à la fin du monde’. Pour Carlo 
qui est un fou de l’Eucharistie, c’est évident : à la messe, 
le Christ est réellement présent. Et cette présence se 
manifeste aussi par les signes extraordinaires que sont 
les miracles eucharistiques. Loin d’être des miracles qui 
n’ont eu lieu qu’au Moyen Âge, plusieurs d’entre eux 
se sont aussi produits au XXIe siècle et même récem-
ment en 2006, 2008, voire en 2013 après la mort de 
Carlo. Ces miracles sont assez rares mais pour Carlo, 
ils témoignent explicitement de ce qu’il se passe tous 
les jours sur nos autels. Les miracles sont des signes 
extraordinaires et prodigieux qui aident notre foi. Jésus 
‘caché’, comme disaient les petits bergers de Fatima, se 
révèle par un signe prodigieux. 

C’est ce qui est arrivé autour de l’an 750 à Lanciano, 
sur la côte Adriatique à un moine basilien qui doutait 
profondément que Dieu puisse se rendre présent dans 
le Saint-Sacrement et célébrait la messe avec une cer-
taine indifférence... (Ce miracle est le plus connu. cf les 
deux panneaux réalisés par Carlo sur les pages sui-
vantes.) Carlo est allé en pèlerinage à Lanciano pour 
voir ce que certains ne pensaient être qu’une vieille 

relique du passé. Mais pour Carlo, cette 
découverte va être le début d’une 
grande recherche sur d’autres miracles 
eucharistiques. Certains sont aussi très 
connus comme celui de Bolsène en 
1263, à l’origine de la Fête-Dieu évo-
quée au début de ce chapitre. D’autres 
sont presque inconnus et il y en a même 
eu en France : à Avignon en 1433 ou à 
Bordeaux en 1822, à Dijon en 1430 ou à 
Douai en 1254, à La Rochelle en 1461 et 
même à Paris en 1290. Dans des lieux si 
différents, à des moments si distants, et 
même jusque dans not présent… 

(...) Ces miracles viennent donc réveil-
ler notre foi. C’est bien ce que Carlo a 
compris, et c’est aujourd’hui grâce à lui, à 

l’exposition et au site Internet www.miracolieucaristici.
org qu’il a développés, que des milliers de personnes 
entendent parler de ces signes (...)

Pour les expliquer, saint Thomas d’Aquin dira que dans 
ces miracles, c’est l’apparence qui change, alors que dans 
l’Eucharistie, c’est la substance. Les miracles eucharis-
tiques sont une transformation extraordinaire qui nous 
parle d’un miracle bien plus grand et bien plus profond 
qui a lieu de façon plus ordinaire : la transsubstantiation. 
Les miracles eucharistiques nous mettent exceptionnel-
lement en présence d’un morceau de chair et de sang 
qui sont pour nous un signe du sacrifice du Christ. L’Eu-
charistie nous met réellement en présence même du 
moment le plus important de la vie du Christ, de son 
sacrifice sur la Croix. Personne ne l’explique mieux que 
Carlo dans son exposition : ‘Jérusalem est dans chaque 
église. Pourquoi se décourager ? Dieu est toujours avec 
nous et il ne nous abandonne jamais. Mais comment 
peut-on comprendre cette vérité ? Il y a tant de gens qui 
sont prêts à faire des files d’attente interminables pour 
assister à un concert ou un match de football, et pour-
tant j’ai du mal à voir les mêmes files à l’entrée de nos 
églises. Or c’est là 
que le monde entier 
pourrait rencontrer 
Jésus, pensons-y, c’est 
sérieux ! Jésus est 
présent au milieu de 
nous corporellement 
comme il l’a été 
durant sa vie auprès 
de ses disciples. Ne 
laissons pas seul au 
tabernacle celui qui 
vient nous aider et 
nous soutenir dans 
notre chemin sur la 
Terre’ ».
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LANCIANO
ITALIE, 750 APRÈS JÉSUS-CHRIST

iracle Eucharistique de

Une inscription en marbre 
du XVIIème siècle décrit ce
Miracle Eucharistique qui 
eut lieu à Lanciano dans
l’église Saint-François.
« Un moine prêtre douta 
de la présence du corps de 
Notre Seigneur dans l’Hostie
consacrée. Il célébra la Messe
et, après avoir prononcé les
paroles de la consécration, il
vit l’Hostie se transformer en
Chair et le Vin en Sang. 
Tous les présents assistèrent à
cet événement. La Chair est
encore entière et le Sang est
divisé en cinq parties inégales
ayant le même poids aussi bien
unies que chacune séparément. »

n 1970, l’Archevêque de Lanciano et le
ministre provincial des Conventuels des
Abruzzes, avec l’autorisation de Rome,

demandèrent au Docteur Edoardo Linoli, 
directeur de l’hôpital de Arezzo et professeur
d’anatomie, de histologie, de chimie et de micros-
copie clinique d’effectuer un examen scientifique
approfondi des Reliques du Prodige qui advint
douze siècles auparavant. 

Le 4 mars 1971, le professeur présenta le compte-
rendu suivant :1. La « Chair miraculeuse est une chair constituée
par le tissu musculaire strié du myocarde.2. Le « Sang miraculeux » est du vrai sang : l’ana-
lyse cromatographique le prouve indiscutablement.3. La chair et le sang sont de nature humaine et la
preuve immunologique affirme qu’ils appartiennent

accomplies par le professeur Linoli amenèrent de
nouveaux éléments. On découvrit que les fragments
prélevés à Lanciano ne pouvaient être assimilés à
des tissus momifiés. Quant au fragment de Chair,
la commission déclara qu’il s’agissait d’un tissu
vivant répondant à toutes les réactions cliniques
des êtres vivants. La Chair et le Sang de Lanciano
sont conservés tels que s’ils avaient été prélevés le
jour même sur un être vivant. Dans le résumé des
travaux scientifiques de la Commission médicale
de l’O.M.S. et de l’O.N.U. publié en décembre
1976 à New York et à Genève, il a été déclaré que
la science, consciente de ses limites, s’arrête devant
l’impossibilité de fournir une explication.

E au groupe groupe sanguin AB, qui est le même que
celui de l’homme du Saint Suaire et caractéristique
des populations du Moyen-Orient.4. Les protéines contenues dans le Sang sont
réparties en un pourcentage identique à celui
du schéma séro-protéique du sang frais normal.5. Aucune section histologique n’a révélé la
présence de traces d’infiltrations de sels ou de
substances conservantes utilisées autrefois dans
un but de momification.
Ce rapport publié dans les Cahiers Sclavo en
Diagnostic (fasc. 3, 1971) suscita un grand intérêt
dans le domaine scientifique.
En 1973, le Conseil supérieur de l’Organisation
Mondiale de la Santé, nomma une commission
scientifique pour vérifier les conclusions du
professeur Linoli. Les travaux durèrent 15 mois
et  500 examens furent effectués. Les recherches

© 2006, Edizioni San Clemente

Ostensoir contenant 
les Reliques Sacrées

Relique du vin qui s’est
transformé en Sang

Tableau présent dans la Chapelle Valsecca qui représente le Miracle

Pierre tombale de 1631
qui décrit le Miracle
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LANCIANO
ITALIE, 750 APRÈS JÉSUS-CHRIST

iracle Eucharistique de

La Chair et le
Sang de Lanciano
sont les mêmes 
que ceux que l’on
aurait prélevés le
jour-même sur une
personne vivante. Tracé électrophorétique des protéines du Sang du Miracle. 

Le profil des fractions protéiques du sérum est superposable 
à celui d’un échantillon de sang frais.

Le Reliquaire du XVIIIème siècle contenant l’Hostie et le Sang
coagulé, don munificent de Domenico Coli.

La Chair fait partie du myocarde
et précisément du ventricule 
gauche. On identifie bien les 
vaisseaux des artères et des veines,
ainsi qu’un double et mince 
fragment du nerf vague. Au
moment du Miracle la chair 
était vive, puis elle a suivi la loi
du rigor mortis.

Les cinq caillots de sang vus à la
loupe. Dans le Sang du Prodige,
on retrouve tous les composants
présents dans le sang frais. Et,
miracle dans le miracle, chacun
des cinq caillots de Sang pèse
séparément 15,85 grammes : 
ce qui est le poids exact de tous
les cinq caillots pesés ensemble !

Analyse de l’Hostie.
Structures endocardiquesUn nerf vague

Fragment de tissu adipeux

Grille en forme de cube en fer
forgé doré où furent conservées
les Reliques pendant environ
266 ans.

Le Miracle fut l’objet de plusieurs
verifications de la part des
Autorités de l’Église, entre 1574
et 1886. En 1970 il fut soumis à
un examen scientifique de la part
des professeurs de l’Univerisité de
Sienne qui conclurent : « La
Chair est de la véritable chair
humaine (composée par un tissu
musculaire du cœur); le sang est
du vrai sang (appartenant au
même groupe sanguin AB que la
chair); les subtances sont celles
du tissus humain, normales et
fraîches: la conservation de la
chair et du sang, laissés à l’état
naturel pendant douze siècles et
exposés à l’action des agents
atmosphériques et biologiques,
reste un phénomène extraordi-
naire.» Relation Linoli 41311971

L’église Saint-François fut
construite environ 500 après en
1258 au-dessus de la Chapelle 
où eut lieu le Miracle

Tableau ancien représentant le Miracle

Fibres musculaires

Aperçu histologique 
de la Chair.

© 2006, Edizioni San Clemente
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Exposition des Miracles 
Eucharistiques *Témoignages*

A l’occasion de la fête du Saint Sacrement, l’église Sainte Thérèse accueillit 
cette exposition pendant 2 semaines, sur une heureuse idée de l’équipe de 

l’adoration perpétuelle de Pau.

Cette exposition fait actuellement le tour du monde. C’est une chance et une grande joie pour les palois d’avoir pu admirer 
cette exposition. Le site Carlo Acutis à lui seul vous guide au travers de ces miracles expliqués. Plus de 700 jeunes qui sont 
venus avec leur aumônerie et plus de 300 adultes qui ont pu admirer et contempler l’exposition, visionner la vidéo sur la vie 
du jeune Carlo et prendre un temps de prière devant le Saint Sacrement exposé. Beaucoup de réactions spontanées ont illustré 
ces journées, notamment lors de visites guidées et expliquées par 
l’équipe organisatrice. Voici quelques fiorettis d’enfants ou adultes, 
glanés au cours des visites.

N’est-ce pas le miracle de l’exposition ? La lumière jaillit et illumine l’autel de 
Sainte Thérèse pour la bénédiction du pain et du vin, cœur de l’Eucharistie lors 
de la messe de clôture présidée par Monseigneur Marc Aillet.

Que de joie et d’enthousiasme ! Remercions toute l’équipe de l’adoration perpé-
tuelle pour cette belle initiative et l’organisation très réussie.

Il n’y a que Dieu qui peut faire ça !
Je crois à l’Évangile, à la vie, à la prière. Je prie Jésus, et Jésus 
prie Dieu.
« Un jeune garçon ne croyait pas que Jésus était Fils de Dieu. 
J’ai expliqué que Jésus était pleinement Dieu et devant le mi-
racle de Tumaco (Colombie), il a été bouleversé »
Carlo a voulu suivre Jésus, alors moi je veux suivre Carlo, 
ressembler à Carlo.
Il faut dire tous les jours merci à Jésus parce qu’il nous a don-
né son corps, parce qu’il nous aime.
Carlo était riche d’amour. Il pensait aux autres avant de pen-
ser à lui-même, Il aimait Dieu.
Ce qui m’a touché est le fait que Carlo gardait le sourire 
même en sachant qu’il allait mourir car il savait qu’il allait 
rejoindre notre Seigneur.
Un très grand merci pour la mise en place de cette extraor-
dinaire exposition. Soyez-en profondément remerciés, merci 
pour votre disponibilité.
Que Dieu vous garde et nous garde dans la prière.
Bienheureux Carlo Acutis, aidez les jeunes, ouvrez-les à la 
connaissance et à l’amour de Dieu !
Merci Carlo pour cette belle exposition des miracles eucha-
ristiques, c’est incroyable et je prends conscience que Jésus, 
hostie et vin, sont vivants aujourd’hui comme hier.
Magnifique exposition qui nous rend Carlo Acutis présent 
de façon très vivante.
Merci pour cette exposition : Jésus est pain de vie et Carlo 
Acutis un témoin de l’Amour de Dieu pour nous.

Jésus fait des miracles, nous aime et est toujours présent.
Que Jésus reste dans notre cœur et nous aide à rester dans 
la foi.
Merci Seigneur pour le témoignage de Carlo qui nous trans-
forme dans notre cheminement vers la sainteté.
Merci Jésus pour cette exposition. Tu as renouvelé ma façon 
de vivre la messe.
Merci pour ce temps de prière avec notre frère Carlo. Nous 
prions avec lui pour l’unité de l’Église, du monde en ce jour 
du cœur Immaculé de Marie.
Cette visite a été un temps de grâce, de paix, de ressource-
ment. Merci de nous faire partager ce très beau témoignage
Merci beaucoup de nous avoir permis de voir cette exposi-
tion. Rien n’est impossible à Dieu.
Exposition à transmettre, à revoir, tellement bouleversante, 
vraie. Il faut que tout le monde la connaisse.
Bienheureux Carlo Acutis, viens toucher le cœur de nos 
contemporains, en particulier de nos jeunes afin qu’ils croient 
en la Sainte Présence et fassent la rencontre du Seigneur.
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Aux Pays Bas, mon pays d’origine, le quatrième di-
manche de Pâques porte traditionnellement deux noms 
: 1. « le dimanche du Bon Pasteur » ; et 2. « le dimanche 
des premières communions ». Partout en Hollande on 
célèbre les premières communions des enfants ce fa-
meux dimanche du Bon Berger – il existe tout un tas 
de petits chants liturgiques sur Jésus, le Bon Berger que 
les enfants vont recevoir pour la première fois de leur 
vie, sous le voile du pain consacré. En préparation les 
prêtres et les catéchistes 
ont bien évidemment 
fait tout pour que les 
enfants comprennent et 
apprécient que le Bon 
Berger Jésus donne sa 
vie – littéralement – sur 
la croix, exactement 
comme dans l’eucha-
ristie.

C’est vrai que cette di-
mension sacrificielle 
de l’eucharistie – le 
Christ qui donne sa vie 
pour nous donner LA 
VIE, ne devrait jamais 
être obscurcie par de 
belles scènes bucoliques de bergers avec leurs trou-
peaux. Le Christ – en se sacrifiant– paye le prix de nos 
péchés afin de nous introduire dans l’éternité auprès de 
Dieu ; c’est cela la vérité profonde de la croix glorieuse, 
source du salut.

Notre deuxième lecture d’aujourd’hui – du livre de 
l’Apocalypse – nous présente ce sacrifice salutaire du 
Bon Pasteur d’une façon merveilleuse et profondément 
liturgique : à chaque messe, chaque eucharistie, nous 
participons mystérieusement à l’éternelle liturgie céleste 
où l’Agneau – celui qui se tient au milieu du Trône et qui 
a blanchi nos robes par son sang, établira sa demeure 
chez nous, pour être notre pasteur, pour nous conduire 
aux sources des eaux de la vie.

« Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. »
P. Diederik Duzjin, mse

COMMENTAIRES EUCHARISTIQUES D’ÉVANGILECOMMENTAIRES EUCHARISTIQUES D’ÉVANGILE
Nous inaugurons cette année une nouvelle section, une série de commentaires eucharistiques 
sur l’évangile des dimanches du mois. Chaque prêtre et séminariste de la communauté prépa-
rera, à tour de rôle, une courte méditation en relation avec l’Eucharistie ou la vie eucharistique !

Nous publierons celles qui correspondent au mois du numéro du Brasier Eucharistique.
@pngtree

Dimanche 11 mai : A mes brebis, je donne la vie 
éternelle Dimanche 18 mai : l’amour plus fort que les ténèbres

L’évangile commence par un rappel du départ de Judas, 
quittant la chambre haute. Il fait nuit. Les ténèbres sont 
tombées dans le cœur de Judas ; l’apôtre félon est per-
du dans la nuit de son âme. Il quitte la chambre haute, 
il quitte la lumière, il quitte l’Eucharistie : il quitte le 
Christ, pour le livrer à ses ennemis. Le mystère de l’ini-
quité agit à travers celui qui était apôtre et qui, par son 
choix, devient serviteur de satan. Jésus le sait, il sait ce 
qui va arriver, et pourtant il leur parle encore d’amour, 

il leur donne 
le commande-
ment nouveau 
de l’amour, et 
il institue dans 
un même geste 
d’amour le sacer-
doce et l’eucha-
ristie pour per-
pétuer le sacrifice 
qu’il accomplira 
quelques heures 
plus tard.

Dans la deuxième 
lecture de ce jour, 
tirée de l’Apoca-
lypse, saint Jean 

voit un ciel nouveau et une terre nouvelle, le ciel et la 
terre qui doivent advenir après la grande tribulation, 
lorsque tout mal aura disparu, lorsque le mystère de 
l’iniquité sera définitivement vaincu en nous par le 
mystère de l’amour du Dieu incarné. Alors, Dieu habi-
tera au milieu de ses fidèles. Et l’évangéliste entend une 
voix qui dit : « Voici que je fais toutes choses nouvelles. 
»

Cette plénitude future est déjà présente, en germe, 
dans l’Église qui adore, vit et se nourrit de l’Eucharis-
tie. Le Fils de Dieu est l’Emmanuel eucharistique qui 
habite au milieu de son peuple. Et à partir du pain eu-
charistique où il est caché, il exerce déjà son pouvoir 
de transformer les vies à chaque instant, même quand 
les ténèbres semblent régner, si seulement l’âme adora-
trice s’abandonne à son œuvre de salut.

P. Justo Lo Feudo, mse
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Lors de la Cène, les apôtres communient pour la pre-
mière fois ; et tandis que Jésus, sur le point de rejoindre 
le Père, les encourage par ses paroles d’amour, sa pré-
sence eucharistique est dans leurs cœurs.

Jésus leur dit : « Je m’en vais, et je reviens vers vous. » Ce 
soir-là, en effet, les apôtres ont reçu le pouvoir de consa-
crer le pain et le vin, d’en faire le corps et le sang de leur 
Bien-Aimé : c’est leur ordination sacerdotale. Par cette 
consécration du pain et du vin, Jésus reviendra vers 
eux, et il vient vers nous 
encore aujourd’hui, selon 
sa promesse : « Voici que 
je suis avec vous tous 
les jours, jusqu’à la fin 
du monde » (Mt 28,20). 
Cette promesse, comme 
l’a dit saint Jean-Paul II, 
s’accomplit parfaitement 
dans l’eucharistie.

Et Jésus leur parle de 
l’Esprit Saint : il « vous 
enseignera tout, et il vous 
fera souvenir de tout ce 
que je vous ai dit ». C’est 
ainsi que les apôtres iront 
porter la Bonne Nou-
velle non pas en « simple 
parole, mais puissance, action de l’Esprit Saint, pleine 
certitude  » (1Th 1,5), se souvenant, dans l’Esprit, des 
promesses de la présence de Jésus.

De nous aussi, l’Esprit fait d’authentiques témoins de 
la foi eucharistique. Nous partageons la mission du 
Saint-Esprit de révéler Jésus au monde. C’est une mis-
sion eucharistique, car l’Esprit de vérité, d’unité, de vie 
et d’amour, désire que tous les hommes viennent à Jésus 
qui est la Vérité dans le sacrement de l’unité, de la vie 
et de l’amour. Supplions-le de faire de nous de tels té-
moins, animés d’un ardent amour eucharistique, joyeux 
apôtres de l’Agneau qui demeure dans le tabernacle, 
attendant d’être aimé de tous et de combler le cœur de 
chacun.

P. Michael Donnelly, mse

Dimanche 25 mai : la mission de l’Esprit-Saint

Le poids de la gloire est trop lourd à porter pour ce 
monde. La vraie gloire, la gloire trinitaire, n’est pas de 
la même nature que celle du monde – tant de vanité 
et de fumée. La vraie gloire fera tomber une grêle de 
pierres lorsque ceux qui ne peuvent pas supporter son 
poids chercheront à enterrer ses champions. La vraie 
gloire pardonnera à ces lapidateurs, prisonniers de la 
mort.

Aujourd’hui, saint Étienne chante la gloire du Seigneur 
parce que son pouvoir 
l’a libéré – libéré de la 
peur de la mort, libéré 
des limites de la foule 
enchaînée par le péché. 
Comment a-t-il pu aller 
si loin, comment a-t-il 
pu marcher si librement 
? Le nom de Jésus a mis 
en lui l’esprit d’adoration, 
l’esprit de connaissance 
du seul vrai Dieu et de 
Jésus-Christ qu’il a en-
voyé.

À notre époque, nous 
pourrions avoir du mal à 
comprendre les circons-

tances qui ont conduit à la mort d’Étienne. Qu’est-ce 
qui a bien pu pousser la foule à une telle folie ? Si nous 
nous posons de telles questions, c’est peut-être que nous 
avons perdu de vue Dieu, perdu de vue la grandeur de 
Dieu et le droit qu’il a à notre adoration, une adoration 
qui sera la substance même de notre vie éternelle. Cela 
fait partie du phénomène de « mort de Dieu » si omni-
présent dans notre culture que nous ne le ressentons 
presque plus. Et pourtant, contrairement à la religiosité 
tordue des persécuteurs d’Étienne, la Bonne Nouvelle 
c’est que le Dieu ineffable s’est fait proche. Entendons 
sa voix, et adorons : « Père, ceux que tu m’as donnés, je 
veux que là où je suis, ils soient eux aussi avec moi, et 
qu’ils contemplent ma gloire, celle que tu m’as donnée 
parce que tu m’as aimé avant la fondation du monde. »

P. Kevin Cassidy, mse

Dimanche 1er juin : la gloire de Dieu
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Les Missionnaires de la Très-Sainte-Eucharistie

Chers amis, nous ne recevons ni aide ni subvention. Mais nos besoins financiers sont importants, tout 
spécialement pour couvrir la formation de nos séminaristes. Vous pouvez nous aider de deux manières 
différentes:

•	 En envoyant un don par chèque à l’ordre de « Missionnaires de la Sainte Eucharistie ». Si 
vous souhaitez recevoir un reçu fiscal, merci de faire le chèque à l’ordre de « ADFT - Mission-
naires de la Sainte Eucharistie ».

•	 En faisant un don par carte bancaire pour la formation des séminaristes. Aller sur notre site 
https://missionnaires-eucharistie.fr et cliquez sur: « Faire un don ». (avec reçu fiscal)

•	 En cliquant directement sur le code :

Nous vous accompagnerons de notre prière au pied du Saint 
Sacrement. Merci beaucoup !
		
P. Florian Racine, modérateur de la communauté.

« Si les
 Chrétiens comprenaient ce 

qu’est la messe, ils se battraient pour 
entrer dans l’église, pour ne plus la quit-

ter, car c’est vraiment un acte créateur de 
vie en nous, et c’est la vie même de Jésus… Le 

paradis est déjà en nous et nous sommes déjà 
au paradis. Mais tant que nous sommes sur cette 
terre, cet amour est crucifié ; ce n’est pas pour 
rien que Jésus a voulu rester avec nous dans son 
amour crucifié, dans le sacrement de l’Eucharis-
tie… Si vous commencez à aller à la messe tous 
les jours, vous ne pourrez plus arrêter. Et je vous 
promets que cela vous arrivera : si avant vous 
ne trouviez pas le temps de faire quoi que 
ce soit, après avoir été à la Messe, vous 

trouverez le temps de tout faire. 
Faites-en

 l’expérience ! » 
Carlo


